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BORDE N.—Dis-donc, la mère, comment va-t on appeler fiotre nouveau né ?
FOSTER,—Obstructionus, comme son frère aîné.
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Le saint temps de pénitence et
de mortification commencera le

Mercredi des Cendres, cette année !
et se prolongerra quarante longs
jours durant ! Je tiens ce rensei-
gnement des plus précis de notre
ani Dontigny !!!

Dans la déconcertante perspec-
tive de ce jeûne effroyable de di-
vertissemeunts et de. bons mets, les
étudiants prendront quelques jours
de repos et feront bombance pen-
dant lesjjours gras.
Chacun s'approvisionnera de gais

souvenirs qui viendront égaver les
heures moroses de l'âme et de l’es-
prit pendant que la bête. .crèvera
de faim!

° +

le. D,Les en Hommes ‘‘ sages
ct prudents,’ ‘ont eu leur banquet
tout dernièrement. J'ai le regret
de n'avoir pu compter avec les heu-
reux convives, (ne voulant pas im-
poser à mon père de nouveaux sa
crifices 1) mais on n’a pas réussi à
me fermer l'oreille aux commen-
taires inéluctables qui font suite
aux Évènements d'une certaine
importance. Ce qui fait que je suis
un peu au courant de ce qui s'est
passé au ‘*snac ‘’ des disciples de
Thémis, grâce au récit trs circons-

tanc.é que m'en a fait l'ami Poi-
tras ! Les épilogueurs naturelle-
ment se sont mis à l'œuvre, dès le
lendemaiu,mais ça n’a pas d'impor-
tance et je m'empresse de vous dire
ce que l’oitras n'est pas de ce nom
bre. Delâge non plus d'ailleurs.
L'aviseur des EF. D. reyrette amè-
rement les beaux jours de sa prési-
dence, oft il se gourmait tout A
l'aise, à la table d'honneur des
nombreux banquets qu'il a orga
nisés MM Les choses ont lien chan-
gé! Plus de vins doux, plus de
champagne, et puise... le voyez-
vous là-bas au fond avec les ‘* pe-
tites peus "1! Sic transit gloria

mundi !! — Archambault compte
également avec ceux que l'oiseau
de gloire a touché de sn aîle, mais
rien qu'en passaut… !! On a beau
faire usage de pommade épilatoir:

pour effacer les traces d’une mous-
tache joliment tournée, ou vieillit
toujours, puis on trouve que le
sauterne des banquets a perdu de sa
saveur et de son ‘‘ effet" d'autre
fois !

Bibeau, le porte-étendard sans
pour et sans reproche des KID,

croyait qu'à lui revenait l'honneur
de “toaster les dunes. Mais son
président anrés avoir rardonné

injure de Kerr au Sénat, permit
la même offense À nosdroits en con-
fiant à Shaughnes:y le soin délicat
de rendre hommage aux dames...  

en anglais. C'est outrageant, dirait
Anatole !

Lajoie «ct Dostaler, pour mieux
assurer la dé aite des ‘* Toronto,"
se sont abstenus de livueurs pi
quantes, Aussi voyez comme le
résultat a été épatant !! Jos Ci
rouard se serait fait ‘croquer par
les dames, eussent elles été pré-
sentes. L'écho de sonjoli discours
“‘notarial’’ est parvenu à l'orcill
de plus d’une minois qui m'en ont
dit de fort belles choses

Il est épatant ce Jos 14 1!
+

Auguste ‘Trudeau, favo:isé pai
les circonstances, à Été clu prési-
dent des K.E.D., remportant unc
double victoire. Contester l'élec-
tion d'un individu choisi à l'tunani-
mité n’est pas une tâche facile. lin
temps d'élection, il est urgent que
celui qui aspire aux honneurs suit
président au moins, le jou- des
élections, n’est ce pus, Fimarre !!
La lutte aurait été plus vive si

Landry n'eut pas jeté le manche
après la cognée. Trudeau, capuu-
dant, est un brave homme, et sa

présidence sera marquée d'évène-
ments nombreux et signalés, pa
rait-il. Si jamais tu organises des
“drive party’, Auguste, tu feras
bien de laisser Casimir a la maison
pour sauvegarder l'honneur de tou
nom après des dames !!

Lefebvre IX EM. ne sera pas tou-
jours là pour le mettre à sa place !
À la vice-présidence.le choix à

été très heureux daus la personne
de Deguise.

Pourvu que l'honneur qu’on
vient de lui décerner ne lui fasse
pas oublier la résolution Lien and
tée qu'il a prise de ne plus aller...
dans l'Ouest !!

. . *

Eu médecine les fêtes du Carna
val ne sont pas passées inaperçues.
[Léon Provost promène les filles à
la demi douzaine pendant que La-
rendeau paie le chocolat tous les
soirs à sa chère.… !!

Bartolet se pron.ène :eul, voi'à ce
que c'est que d’ avoir des amours.
à distance. Il n’y a qu'aux voyaa
ges, comme celui de Sherbrooke,
parexemple où l'on petrt s'amuser
avec... Unie ravissante petite blon-
de aux veux bleus, belle et gentitle
tout plein !! Chanceux, va ! Bien
plus que ce pauvre Uan field qui
se voit dans la triste obligatinn de

voler la blonde de son voisin au
risque de se faire taper dessus !!!

€,

Evidemment le vent électoral
souffle avec fureur dans les voiles
de la barque lavalloise. Après 1»
arracheurs de dents, les fabricant-

de maisons. Les membres Ce la
nouvelle Faculté d'architecture à

l'Ecole viennent, en cffet de se
choisir un comité de régie, Ie deux-
ième depuis sa fondation Chene-
vert a Été choisi comme le condue-
teur du troupeau des futurs archi-
tectes Avec ses jambes en X et sa
ête rappelant les équations bi-car
rées de giorieuse mémoire, Chene
vert saura conduire les siens à la
découverte certaine de l'incontu  
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(pas celui de la /Yesse ou du
Ierald), On lui a adjoint comme

secrétaire le nommé Albert Lemay,
pas celui là, l'autre, le frère du
président des étudiants en droit
libéraux. Il paraît qu’il est égale-
ment le cousin du poète national

Pamphile Lemay et qu'il a assisté
à la prise du palais de glace par les
raquetteurs. I! fera donc un secré-
taire up-to-date.

LE  
I es carabins, disciples fidèles du

scalpel, ont déjà commencé à d'issé-
quer le corps de leur ancien conseil
avant qu'il n'ait rendu le dernier
soupir. Barolet profite des avan-
tages qu'il a d'être plus âgé et plus
expérimenté que ses confrères (il
n’a plus que deux cheveux en croix
sur le front et sa progéniture rem-
plira bientôt la parole de Jéhovah
à Abraham) pour essayer de s'ac-‘
caparer la part du lion. Si tu sav:ais
comme Lagacé a eu chaud sur son
fauteuil présidentiel tu n'ambition-
nerais cultuinement pas sa place,
mon pauvre ami. Et puis quel
déficit tu auras à payer. Le voya-
ge aux Mille-Tles restera longtemps
gravé daus la mémuire de ceux qui
en ont fait les frais.

Le gros courteau de ‘Trudeau
semble devoir faire une lutte assez
chaude à Barotet. Il a certaine-
ment de bonnes aptitudes pour la
position, Joli garçon, pas trop
flirt, type de l'homme fort au phy-
sique et au moral. Je crois que le
manteau de [agacé ne lui irait
pas mal.
A la vice-présidence les voiles de

l'inconnu viennent de se soulever
pour laisser paraître la candidature
d'Adrien Plouffe. Certes, il ne
manque pas d'aploimb ce type-là.
Il ferait un digne successeur de
Provost. La lettre qu’il vient d'en-
voyer à ses électeurs nous prouve
qu'il sait ce que c’est que du style,
de l'éloquence detribune électorale,
Clerk, au secrétariat, aura besoin de
faire brailler tous ses enfants à la
fois s'il veut réussir à attirer sur
lui la sympathie des électeurs que
les jolies vomauces de Dontigny ne
mangueront certes pas d'émotion-
ner quelque peu.
Commie je suis cependant impar-

tial et ne veux nullement iuflnen.
cer qui que ce soit, je vous dirai
que quoi que vous fassiez, que vous
votiez pour Provost ou Trudeau,
Plouffe ou Provost, Dontigny ou
Clerk, je vous souhaite de vous
faire plumer comme de vulgaires
dindons,

JEAN RIT

aTEJE
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ALCOOLISME
Fraltement anos danger

J'ai en main le fameux traitement du Dr.
B. Thérien,
Disparition compidte du goft d-s boissens,

recouvrement se l'appétit perdu, guérison
garantie. S'adresser un

Dr. A. A. GAUTHIER
MEDKCIN ET PIIARMACIRN

1310 Rurdi:-Deuis ONTRE ALL
En fcrivaut, neationnez “Le Canard"

PARC SOHMER
Aujourd'hui Dimanche

fv,Etc.

ADMISSION, 1 C.

peerce À,

Sirop d’inis Gauvin
 

 

 

Pour une guéricon rapid dans
tous les cas d'Insomnis enti.
tiou douloureuse, Rhume, Daisr-
rhée. Oollques, etc. Demandes
toujours le

°

Il soulagera le Béhé dès la pre-
mière dose et lo guérira plus vite
et plus sûrement que n'importe
quel autre remède.

En rento partout a 85e.

 

 

LES MYSTERES
DE MONTREAL

ROMAN DE MOEURS

Ecrit en 1880

PAR

Hector Berthelot

LE CELEBRE HUMORISTE

PRIX - 15 CENTS

Eu vente au bureau du

“Canard.”

109 RUE ONTARIO EST
MONTREAL.    



 

Olivar Asselin vient d’être élu
directeur dela Société St-Jean-Bap-
tiste.
Hourra / / /

*

Un ex-reporter de la ‘‘Patrie’’,
un français à Dieu ne plaise, vient
de disparaitre de Montreal et avec
lui une somme de $780 qui ne lui
appartenait pas. Nous aimous à
croire que c’est là le fruit d’une
distraction plutôt que d'une mau-
vaise action.

“+

L'éléphantesque Lapointe de la
“‘Presse’', un des plus braves mem-
bres de la confrérie journalistique, a
pondu ‘‘La poule” en vers dans la
*‘Presse’’ de samedi dernier. C'est
ben simple, ce n’était pas mal réus-
si du tout. Pourquoi ne continue-
rait-il pas?

“>

mile Pelletier, ci-devant de la
“Patrie ”’ demande, non pas une pi-

astre à emprunter, comme cet ini-
mitable Edmond, mais simplement
une place ‘‘queuque part”. Que
l'on se pousse pour lui, un peu.

gq"

Ii, A. St-Père rentre au “Cana-
da’', après une maladie de quelques
jours.  Maudite grippe !

$40

Le “‘Soleil” nous raconte que
Gilbert Larue, correspondant de la
*“Presse’’ à Québec, a failli être as-
sommié par une tuile qui s’est échap-
pée du loit d'une maison.

Le ‘‘Soleil'’ fait remarquer que
la Providence ayant des vues toutes
spéciales sur Gilbert, ce dernier
n'est pas mort.

..,*

On nous annonce que M. Jules
Helbronner, ci-devant de la ‘Pres
se’’ et maintenant de la ‘‘Patrie,’
sera bientôt nommé à une impor-
tante position au Ministère du T'ra-
vail à Ottawa.

tg

Il se peut fort bien que notre en-
treprenant confrère M. Edmord
Chassé parte bientôt pour la Méso-
potamie, Asie, où il fonderait un
journal français, organe des cana-
diens de l'endroit.

Gustave Comte sera probable-
ment nommé bibliothécaire muni-
cipal dans quelques jours. Gusta-
ve a toutes les qualités et talent re-
quis pour cet emploi.

Les phrases célèbres— Vive les
français !! ! (Jos Dastous, de la
‘‘Presse”).

Frère Scoope.

LE CANARD

SOYONS RESPECTUEUX

  
—Frnestine ! vous venez encore de tutoyer mon chien.
 

Sous cette rubrique, nous publions
les opinions des personnes saines

de corps et d'esprit. Dot acte.

Montréal, le 15 février 1yoq.

Monsieur le Directeur
du “Canard”, Montréal.

Monsieur,

Auriez-vous la bonté de m'ac-
corder une petite place dans vos
colonnes de dimanche prochain
pour la pcésie suivante. Cust un
service à rendre à la cause de la
saine et bonne littérature, non
moins, qu’au bon sens.

N’est-il pas temps de mettre à
la raison ce pcêtercau, qui, à
chaque mois, nous cnnuic de ses
fadeurs poétiques ?

Voyez done s’il faut du toupet
pour signer l'élueubration parue
dans “Ie Nat‘onaliste* d'hier,
sous le titre “la ballade des poètes
maudits” !

C’est ma première admonesta-
tion; faites-moi le plaisir de l’ac-
cueillir et vous obligerez beau-
coup, cher mons'eur, votre, etc,

TF. ALE.
Ln

V'LA MON OPINION

A Montréal chante tin garçon
Qui s'appelle Joe Melançon,
Il est pcête à sa façon;
Des vers il en file À foison,

Les uns, creux, ont étrange son 
TRIBUNE LIBRE,«Qui met en fuite la raison ;

Les autres donnent le frisson:
Cliaos, gâchis, à l’unissou.

Des muses piètre nourrisson,
Il vivra, mourra saucisson ;
l’étard n’a pas vaste horizon,
Jit c'est le cas de Melançon.

ENVOI

Veuillez, très aimable garçon,
Bien accueillir cette leçon.
Gardez pour vous, à la maison,
Vos vers toujours hors de saison.

Si vous continuez cependant,
D’écrire en vers, soyez prudent
Evitez l'entortillement;
Des mots, l’absurbe accouplement.

Bézuquet.
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Poudre—TI se peut que Mrs
Drown ait été parmi les “grandes
dames de vie”, au grand bal du
Windsor, lundi. T1 est drôle tout
de même que nous n'y ayons pas
vit cet individu dont vous savez.

te

Un aftligé—Savez-vous le mo-
ven de vous débarrasser de lui?
C’est de lui prèter cinq  piastres.
Vous êtes certain de ne plus le re-
voir.

“.*

Amateur d'appartions—Certai-
nement que vous pouvez vous pro-
curer une grotte de Lourdes “gra-
tuitement”. Vous n’avez qu'à en-  

3

UN BIENFAIT POUR LE BEAU SEXE
proc 5 Poitrine parfaite

ar les Poudres
ricatales, lesseu-

les qui assurent en
3 mois le dévelop-
pement des formes
chez la femme et
Huérissent la dys-
pepsie et la mala-
die du foie,

Prix : Une boîte
avec uotice, fi.ou ;
6 boites, $5.00, Ex-
pédié franco par la
poste sur réception
du prix.

Dépôt       > 9 fénéral
fa a pour ln Puissance.

L. A. BERNARD
42 Rue Ste-Catherine Est MONTREAL.
Agent pour le Dominion et les Etats-Unis.

 

voyer a la “Presse”, un numéro
du “Canard”, plus un dollar, plus
25c, pour les irais d'emballage, plus
vingt-cinq autres sous pour l’expé-
dition par express,etc.

®,

UNE REAUTE INDIGNEL—
Mais je ne la blame pas cette jeune
pauvre fille de prendre part au
concours de la “Patric”, puisqu'elle
risque de faire $13, en décrochant
le premier prix et d'augmenter sa
clientèle.

Elle ne pourrait certainement
annoncer ses charmes fanés autre-

= + =

ment.

Fils de héros—T1 est bien chan-
ceux votre aieul d'avoir atteint cet
âge. puisqu'en outre de son titre
d'octogénaire, il a le droit de por-
ter celui de “héros de *37”.

Si vous saviez combien de gens
perdent ce dernier titre cn trépas-
sant avant l'âge fixé par les jour-
naux pour la consécration d'un hé-
Tos,

.
«,

Ambiticux—Sovez laitier, blas-
phémateur, vidangeur ou échevin,
si c'est votre métier, mais ne con-
voitez pas de supplanter un hom-
me dont vous n'égalerez jamais la
compétence.

*

Fmployé civil—Je me charge de
voir Sir Wilfrid pour vous. Com-
me c'est moi qui ai décidé Laurier
à ne pas régler tout de suite la
question des écoles, je crois que je
pourrai facilement l'amener à faire
augmenter votre traitement.

xg.

Nihiliste—\ibert St-Martin, lc
socialiste et destructeur de peuples.
bien connu, n'a aucun degré de pa-
renté, croyons-nous avec le Saint
évêque de Tours.

* *
*

Feolier—T.e mot Bégin est du
genre neutre, comme le sont d'ail-
leurs toutes les actions commises
par cet homme.

«“.*

Wilburn Wright—Si vous pas-
sez au burcau, nous causerons aéro-
plane ct finances.
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Nous prions les amis du “Ca-

nard” de ne pas manquer de pro-

fiter de l'offre de la “Presse” qui

donne toute la grotte de Iour-

des, avec une Bernadette de-

dans, a raison d'un dollar et...

de l'éternel coupon. Nous le ré-

pétons, ça serait pour rien, si on

retranchait la piastre.
. .

Un vieillard de 80 ans vient de

mourir à St-Jean d'Iberville et

un de nos quotidiens rappelle à

ses lecteurs que le défunt est un

“héros de '37.”

Le “Canard” n'a-t-il pas dit, il

y a deux semaines qu'il suffit de

mourir à So ans, pour mériter ce

titre?
* qo *

Un de nos concitoyens vient

d'inventer une machine qui rem-

placera les sonneurs de cloches.

Nous ignorons s'il fera fortune

avec cette invention. Mais puis-

qu'il a l'esrit si fertile, conseil-

lons-lui d'inventer un mécanis-

ne, quelconque qui fera marcher

les ménages sans belle-mère. S'il

réussit il deviendra le rival de

Rodolphe Forget.

+ . «

Une dépêche de Québec à la

“Patrie” annonçait mardi der-

nier qu'une dame Pierre Dubois

avait été condamnée à vingt sous

d'amende pour assaut sur la per-

sonne de sa belle-mère.

Nous espérons que Mme Du-

bois en appellera de ce jugement

qui ne peut que ruiner sa bourse

et surtout consacrer ce principe

barbare que: battre sa belle-me-

re est un crime.
* °

Le juge Bazin vient de déci-

der qu'il ne peut rendre juge-

ment contre les vendeurs de bon-, 

LA POLICE EST PRUDE
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— Notre m‘tier n'est pas plus dangercux qu'un autres,

sculement faut être prudent.
 

bons-cognac, avant

prouvé dûment
cnivrent.
En conséquence on a décidé

d'insérer dans le “Canard” l’an-

nonce suivante:

“On demande de jeunes en-

fants, entre dix et quatorze ans,

pour faire l'expérience des bon-
bons-cognacs. Bons gages à en-

fants compétents: J'adrese}” au
Greffe de la cour de Police.

..

qu'on ait
que ces dragés

Le concours de ‘beauté fémi-

nine” organisé par la ‘l’atrie”
est terminé. Les candidatures

ontafilu¢ desfilatureset des*pork

and beaus.” Et la “Patric” s’é-
cric: "Venez toutes, 0 jolies ca-
nadiennes-françaises, afin de prou
ver que les femmes de notre ra-

ce méritent l'admiration et I'¢-
loge!”

Puisse l'appel de notre grand
confrère être entendu de la rue

St-Paul et des solitudes du Bloc

à la Citrouille.

On comprend que pour gagner

un premier prix de ça s'est tué.
. . .

Aux Etats-Unis on trouve tout
naturel qu’un sénateur, un million-  

neire, Un maire ou un  échevin,
.vit envoyé au pénitencier.
A Montreal, il suffit de menacer

un échevin du bagne pour que tout
le corps échevinal proteste,
Ce qui prouve bien que nous

sommes arriérés.
. 0 *

M. Rodias Ouimet, du Refuge
de Nuit, organisera bientôt un
grand concert au bénfice de I'hon.
L.-J. Forget, que le récent juge-
ment du Conseil Privé, contre la

Dominion Coal vient de réduire à
la mendicité.

« Pd

Pendant qu'à Montréal tout le
monde se plaint de ce que le chef
de police et ses officiers sont les
esclaves de nos échevins, à Toron-
to il se fait un mouvement dans le
but de donner aux échevins de cet-
te ville, un certain contrôle sur la
police. C'est à n'y rien comprendre.

. * *

“I1 I'a pas eu le fouet, le barbier,
mais ça ben “rasé”, disait l'autre

jour un garde de la prison.”
sg

La demoiselle qui, lors d'une
promenade sur l'avenue Christophe
Colomb, a perdu la jolie boucle de
ruban noir destinée à embellir sa
chevelure ondoyante, pourra la ré-
clamer chez le surintendant des
parcs de la ville, entre les heures
des repas. "al au

a - #0  
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Les “5 cents de Baptiste” alias
“les cing sous de Lavarède” n’ont
pas fuit flurès au théatre Natio-
nal. Aussi n'a-t-on pas idée de
vouloir changer le caractère et
le titre d'une pièce pour attirer
de l'eau au moulin.

J'ai vu jouer cette pièce jeudi
dernier, et voici aussi impartiale-

ment que possible mon humble
impression.

C'est une suite de 16 tableaux

illustrant le voyage que fait un

jeune héritier, pour aller à Pékin
recueillir un million. Baptiste

doit faire ce voyage avec 5 cents

seulement dans sa poche. Vain-

quant toutes les difficultés que
lui mettent sur sa route un Bou

vreuil et un James, il sort victo-
rieux et devient riche.

Cette pièce est trés amusante, elle

contient des passages très drô-
les, c'est une chaine rompue I5
fois. Celui qui a eu l’idée de
“canadienniser”. Les cinq sous de
Lavarède en l'appelant “Les cinq
cents de Daptiste” et en chan-
geant en cents les sous, en pias-
tres les francs cet Lavarède en

Baptiste Laflamme ne peut pas
se vanter d'avoir fait un effort
d'esprit. Une pièce française
perd del'intérét si l'ontransplante
ses personnages. C’est ainsi que
l'on voit un Baptiste Laflamme,
canayen du boulevard Clichy de
Montmartre se mettre dans les

pattes d'un M. Pouvreuil dont

les ‘’pas de farces” “arrête don”
“coute don” le jeu la physiono-
mie, les gestes nous donnaient
bien le caractère du type cana-
dien. Sous ce rapport M. Hamel
a été superbe dans l'incarnation
de son personnage.

Cela nous parart être une ma-
nie chez le directeur artistique du

National, de vouloir toujours
nous donner des prétendues amé-
Hiorations de son crû. Comme l'on
fait pour les “Faust”, les “Trois
Mousquetaires”, les “Monte Cris-
to” on aurait dü inscrire sur le
programme: Les cinq sous de
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Lavarède” version canadienne.
L'on nous joue au National

assez de ‘vieux clichés” sans
qu'on doive enlever encore un
certain cachet.
Un directeur artistique doit

plutôt chercher à donner du ver-

0

nis à quelque chose, qu’à badi-
geonner ce quelque chose.

L'interprétation des “Cing
cents de Baptiste” a été excel-
lente en tous points, les artistes
se souvenant encore de leur suc-

cès de “Ohé! ohé! Françoise!”
Palmiéri a été très gamin, plein

de tours; trés crine dans son Bap
tiste, il a su mettre de “la flam-

me” dans son jeu.
Hamel, ainsi que dans “Ladé-

bauche” a été épatant dans la
création de son Bouvreuil. Ia-

mel a fait de ce rôle un succès
personnel.

Très chic, dans son anglais, Fi-
lion a hautement soutenu sa ré-
putation dd;pouvoir se’ mettre
dans la peau de n'importe quel
personnage et de le jouer avec
sincérité, naturel et sans charge.
Très drôle Dumestre en Mur-

litoon, seulement je l'aurais aimé

plus sérieux, moins blagueur au
moment, où attaché à un arbre,

on lui tire cinq balles.
Mlle de Luys a fait une Betti

na bien dans la note. Son accent

anglais et son caractére acarii-

tre nous la faisaient prendre réel-
lement pour une jolie “sujette”
de I'Oncle Sam.
M. Paul Marcel nous a incarné

le vrai type du cow-boy de

l'ouest.
.s

La semaine prochaine l'on nous
donnera à notre seul théâtre
à Montréal, un drame tout-à-fait

nouveau et que personne ne con-
naît: “Les Deux Gosses.” Quand
donc aurons-nous un théâtre qui
pourra nous donner les dernières

nouveautés de Paris en fait de
drames et de comédies? Dientot!

e * *

L'action prise par M. Geo.
Gauvreau contre le théâtre Na-
tional n'est pas pour balance de
tout compte, mais simplement
pour une somme de $2,265 arré-

rages dus sur une somme assez
ronde, qui revient au vendeur de
la part de l’acheteur du National.
Espérons que ce procès changera

la face des choses.
Ss,

A en juger par les lettres re-
çues de Québec la semaine der-
nière, mon voyage dans la vieille
capitale n’a pas été inutile. Si la

’

| 

paix est maintenant rétablic, et:
si les artistes se donnent tous la |
main afin de faire progresser le:
théâtre français à Québec, je se-
rai fier d’y avoir contribué. Ne
pouvant publier toutes les let-
tres reçues, j'en donne une prise

au hasard ct qui se passe de com-
inentaires:

Québec, 16 février, 1909.
Mon cher Férule,

Ton voyage 4 Québec a fait’
beaucoup de bien au “Théâtre

Français” de St-Roch. Depuis
que tu as quitté la vieille capitale
les cabaleurs ont cessé leur ca-{

bale, le Dr. Olet a disparu de la
circulation et les affaires théà-
trales ont repris leur cours habi-

tuecl. Compliments et félicita-
tions, mon cher férule, car tu

fus le premier à mettre le doigt
sur le mystérieux Dr. Olet.

Voici ce que j'ai appris depuis
ton départ. Le Dr. Olet n'a ja-
mais été docteur, le courage. Il
n'en ayant jamais cu le courage.ll

s'était fait nommer critique par
les “conciles que dans des caba-
rets tiennent des imbéciles”. La
veille de sa disparition, il chanta
mélancoliquement un air nou-
veau: “Alice, où donc es-tu?” Si-
gne particulier qui te fit le devi-

ner: Petit blond fade, air bête

quand il achète des chocolats
Olet (au lait). l'lusieurs citoyens
se proposent de lui faire une bril

lante réception dès qu'il reparai-
tra sur le “Rialto”. Le fanal, la

brique et la hache sont prets,
MOE 1TOU.

$s,

Raoul de Rouen, le fameux lut-

teur français était au théâtre Na-

tional mercredi soir. Il parait

qu'il préfère faire de la lutte que
faire du théâtre comme on en

fait à Montréal depuis quelque

temps.
*,

M. Paul Marcel est tellement
bon tireur, queles oiseaux ton-

bent morts à ses pieds avant
même qu'il ait tiré dessus, celu
n'empêche que Marcel “tire” tou-
jours un bon profit de ses roles.

=o e

Un artiste du National a failli
s’empoisonner avec... de la tein-
ture d'iode. Mon idée, on a voulu

jouer un tour à cet artiste en
changeant l'étiquette sur les bou-
teilles.

LE

Le caissier du théâtre Bennett-
Nouveautés est disparu avec la
somme de $780.00. Piet...re af-

faire!  

Coute don! Lactance, il paraît
que la collection est difficile?
Aussi pourquoi ne pas avoir pris

pour devise: “In God we trust,

but all others cash.
ge.

’aris, le 9 février 1909.
Mon cher l'érule,

J'ai été agréablement surpris
de recevuir ton intéressante let-

tre du 24 janvier qui rompt ton

long silence. Je dis “surpris”,
car c'est la première fois que je
reçois de tes nouvelles depuis

octobre dernier, époque de mon
arrivée ici. Tu pourrais difficile-

ment te vanter d'écrire souvent

aux amis.
[ami Nangys vient de signer

un superbe engagement avec le
directeur du théâtre de Pau, près
de la frontière espagnole.Wilburn
Wright poursuit ses expériences
d'aviation près de cette ville, ce
qui y attire beaucoup de touris-
tes.

L'autre soir, à la Taverne

Pousset, j'ai vu Guiraud et Mme
Devoyuil qui écoutaient la musi-
que entrainante des tziganes et

semblaient faire peu de cas des
gens ct des choses qui les entou-

raient.  Fumant nonchalemment

un londres démesurément long,
Guiraud me faisait l'effet d'un de
ces milliardaires américains qui

viennent ici vivre la vie des bou-
levards après fortune faite.

Au cours de la conversation,

entre deux bocks, Mme Devoyod
m'a appris que Guiraud avait
abandonné le théâûtre et qu'il est
maintenant directeur d'une com-
pagnie de mines d'or. les affai-
res doivent être bonnes, parce

qu'il a toujours le sourire aux lè-
vres,
Le nom de Rodolphe Plamon-

don est aifiché partout dans Pa-
ris. Plamondon doit chanter pro-

chainement à la salle Gaveau.
La nouvelle de la mort d'Er-

nest Lavigne a été apprise avec
regret par tous ses amis, et ils
sont nombreux ici, particulie-
rement dans la colonie canadien-
ne où Mme Ernest Lavigne et
son fils Paul, qui vivent à Paris
depuis deux ans, sont si bien

connus.
Il est tout probable que d'ici à

quelques semaines le Grand Opé-
ra sera officiellement déclaré en
faillite. Malgré la subvention de
l’Etat et de gros capitaux mis à
la disposition de la direction
Broussan-Messager par des par-
ticuliers, la gestion de l’Académie

Nationale de Musique par ces
messieurs a été désastreuse au
point de vue financier. Une réu-
nion très orageuse des actionnai-
res vient d’avoir lieu où il a été
question de la réinstallation de
Pédro Gailhard au fauteuil direc-
torial. ,

Décidément la saison théâtra-
le débute bien mal à Paris.

Après la mort de Coquelin aîné,
le Grand Coq, la semaine dernié-

re, les éditions spéciales des jour-
naux de ce matin nous appren-
nent la mort horrible de Catulle
Mendès, dont le cadavre mutilé a

été trouvé sous le tunnel de St-
Germain-en-Laye, et ce soir les
journaux nous annoncent la mort

de Coquelin cadet, de la Comé-
die Française.

Ton copain,

JOS. B.

Mme Clara d'Artigny, débute-
ra le Ier mars dans “Mlle Nitou-

che” au théâtre des Variétés de

Québec.
eg,

Trois cambrioleurs, dans la

personne de Mme Harmant, MM.

Harmant et Edwards seront au

Nationoscope la semaine prochai-
ne. Ces trois artistes obtiendront

un gros succès dans ce trio à l’or-
dre du jour.

* *

Harmant chantera aussi la se-
maine prochaine une autre chan-
son d'actualité intitulée: “Nous
avons levé le pied.” On me prie
de dire que les paroles ne sont
pas de M. Piette l’ex-caissier du
Bennett-Nouveautés.

oe

Une partic de la troupe du
théâtre National, partira bientôt
pour aller faire une tournée dans
la Nouvelle-Angleterre. Bon vo-
vage et bon succès.

tes

-

Le programme de la semaine
prochaine au Nationoscope vau-
dra la pcine d’être vu.
La coquette salle de vues ani-

mées de MM. Gauvreau et La-
{rose.est maintenant la seule qui
nous donne un spectacle qui vaut
réellement la peine.

Les vues, la vue parlée, les ar-

tistes sauront nous instruire,
nous amuser ct nous faire passer
agréablement trors heures de
notre vie.

Férule MENDES. 
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Des Maximes d'Or
OU NOUS INDIQUONS DIVERSES MANIERES DZ

““ REFROIDIR ” UNKk LBELLE-MEFHE SANs AVe IR CE-
PENDANT LA PENIBLE NECESsITL LI, L’OCCIRI.

D'aucuns penseront que je suis
affublé d'une betle-mèêre, la pire au
monde, parce que de temps à autre
je m’'applique à rapetisser la dignité
de cet être dont la nature nous gra-
tifie au lendemain de notre mariage.
Non, ma belle-mère est une per-

sonne presque chanmante—ce qui
est pousser au superlatif un compli-
ment-et je m'en glorifie d'autant
que c’est moi et moi seul qui suis
parvenu à la rendre ainsi.

Je m'intéresse cependant au sort
de mes semblables tout comme la
Montreal Light, Heat & Power
Company s'intéresse au sort de ses
nombreux clients, et c'est pourquoi
je viens de nouveau répon-tre à une
lettre qui m'est arrivée hier
Daus une page bien écrite et bien

orthographide, nn incom:u n'avoue
qu'il ne peut plus endurer sa helle-
mere et qu’il est bien près niême de
rompre avec sa propre femme, pen-
dant quelque temps du moins pour
se débarrasser plus vite de Ia virago
dont il est la victime.

** Figurez-vous, me dit mon cor-
respondant, que l'autre soir, la
vieille sorcière est venue me relan-
cer au club où j'étais en train de
l'oublier, dans de louables liba
tions, pour me menacer de m'enle-
ver sa fille si je continuais mes ab-
sences à la maison.

* Je suis découragé, bien décou-  
ragé, termine l'inconnu. Que me
conseillez-vous de faire ?

C'est une tâche assez déliçate|
que de donrer des conseils à quel-
qu’un que la moindre suggestion;
pourrait inciter au n-eurtre, mais
convaineu du devoir que m'inmpose
mon titre d'éducateur de l’'huma-
nité, je parlerai avec toute la droi-
ture dont je suis capable.

Plusieurs alternatives se présen-
taient à vous, mon ami, quand

votre belle-mère fit irruption dans
la salle du club où vous prenicz vos
ébats,
Tout dépend naturellement du

caractère de votre parente.
Peut-être, que si au lieu de pâlir

en la voyant, et de vous avouer
battu, vous aviez fait héroïquement
face à l'ennemi, peut être, dis-je,
votre courage aurait-il été récom-
pensé par une victoire.
Qui vous empéchait, par exem-

ple, en la voyant apparaître, de
rééditer par exemple le cri fameux
d'Assas :

‘* À moi, mes amis,” et là, de-
vant eux d'apostropher ainsi votre
belle-mère : ‘* Madame, je ne vous
connais pas. Depuis trois ou quatre
semaines, vous me poursuivez par-
ceque l’autre jour je vous ai refusé
une certaine somme d'argent, Je
prends ces messieurs à témoin, que

vous faites ici du chantage quand  vous veuez m'appeler votre gendre.

Sortez, madame, où bien mes amis
me préteront leur concours pour
m'aider à vous éconduire ‘”

Non, mais voyez-vous aussito lu
mouvement d'indignation de vos

amis, témoins de votre protest tion,
les voyez-vous culbutant duliors
cette criminelle personne, votre
belle-mère, en un mot, ct Vous 1.15-

surant cusnite par de chawies poi-
gnées de mains, de leur appui futur,

Ce true, je le ré; ete, Ne réusaira
qu'en autant que le caractere de
votre belle-mère se prête à parcille
manure,

ll en est des belles mires que le
truc ne ferait que trimsformer cn
de véritables furies tandis que d'in17
tres, qui ne do vent qu'à! ur titre
leur caractère insupportable, capi-
tuleront devant un complissert flat- . ; :torprété par los jupillesdu Conservatoire,teur ou une crise de larmes,

|
|

 
Peut-être que vous auricz évité

la scène dont vous me parlez si au”
lieu de cracher à votre butle-
mere une vingticne de jinons, vous
l'aviez présentde i vos amis coming
Ja mere de votre femme, une char:
mante fenume, doute de quahites
innombrables, cle, cle. Kile vous
aurait peut-être quand même adres-
sé un petit reproche, mas avec
quelle saveur, quelle deticatesse,
elle l'aurait fait. Vons seriez parti
ensuite Dras-deseus, bias dessous
avec elle, et réintezre votre purga
toite avec un peu d'espoir au ca:

Peut-être aussi qu'une crise” de
larmes halïilement shaulée aurait
ancanti l'ire de votre parente ct
vous aurait épargné l'Inumiliation
dont vous avez évé la victimie. -

Enfin, avoucz, mon ami, que

vous avez cté maladroit dans cette
circonstatice ct tte Vous avez per-
du une occasion de vous imposer à

  

 

,l'attention de tous les ‘gendres *
de cette”ville.

Prenez cou age, mon ami, faites
moins fréquemment vos visites au
club, ou si vous jersistez à y aller
souvent, envoyez d'avance votre

belle-mère faire une villégiature en
Cochinchine fin de meitre un peu
d'¢ pace entice elle ct vous.

C'est le grâce que... Cte., etc.

Frère SCOOPE

——:0: 

SOI. EF DÆE *AMIILLE DU CON"

FFRVAIOIRT LASYALLL
—_—r  

SI'Aavart ” de Molière, Fute des piè-
ces qui tienne nt le ples souvent Pa fiche

A ta Crmedic-Lirançaise de Varis, sera

interprétée parles cllves Eu Conservatoire
Losalle, au Monument National, le deux

mars prochain,

Maleré qu’elle soit bien connue, ectte

«uvre du théatre classique n’a jamais CLÉ

interprétée à Méntréut, peut-Cte à cause |

des difficultés d'interprétation. Les élè
du Conscrvstoire Lassalle n'ont pas”

erdut ecpendant de Piborder, !
ie

sire du enue Soeun avte de gaîté in-

peetecle se termincrapar ‘Les plai-

dont Lirenemmée; renditde jeur cn jour.
On fera bien Ce retenir dis maintenant

sos places à Li maison Hurtean, coin Ste

Catherine et St Denis, ou chez M, Demi-

nique Masson, jr., 20 rue l'réfontaine.
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LES SUISSES DE FRANÇOIS Ier

Les Suisse au service de François
Ier ,en Italie, murmurant contre
Lautrec, général de ce prince, au

“sujet du non payement de leur sol-
de, dirent à ce général : ‘‘ Agent,
congé où bataille. ’ Lautrec leur
répondit aussi Jaconiquemen : ‘“ Ar-
gent, point de congé, et bataille. *’
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—P 01 ?
= 0a ma dit da venir voir si vous avicz des piods da colic,
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SEMAINE THEATRILE
% QUEBEC

En ma qualité de critique vit-
ciel du journal "Le Canard”, j'ai
assisté à la première des “Mar-
tyrs de Strasbourg.” Lin dépliant
mon programme, jai constate,

avec » regret, que M. Julien
Daoust n'y figurait pas. [our

quoi? J'ai appris au cours de le
représentation que ce monusiur

préparait un drame à grand-
spectacles qui prenait tout so:
temps.
Mme Emma Bouzelli, Margue

rite Berg, étant l'héroine de ka
pièce était aussi l'héroine de l'in-
terprétation. Au 1er acte, J'ai
beaucoup aimé son jeu simple
sans affectation et sa voix souple
et modulée. Elle s'est

bonne tragédienne au mument où
montrée

prise par les Allemands elle sa-
crifie sa vie à sa patrie, c'est

dans ce genre de rôle qu'elle de-
vrait toujours apparaître.

Mme Bella Ouellette dans
rôle travesti a été gracicuse! je
dirai même trop pour un campa-

gnard.

Mme Miral est une gentille ar-
tiste; il lui manque un peu de

force à son jeu, mais l'habitude
des planches corrigera, je crois,

ce défaut.
M. Gosselin—André—cest un

jeune artiste qui va Lien; mais
son grascillement ct sa raideur

en scène, nuisent beaucoup à son

jeu.
M. Villeraie, à part un defaut

d'articulation, a très bien person-
nifié son rôle d'anglais. J'ai

beaucoup aimé M. Meussot dans
son rôte de colonel.
M. J. R. Tremblay ne savait

pas assez son role. M. Legrand
déclame trop.
M. Miral très bien ainsi

M. Bouzelli.
M. Durand était très mal cos-

tumé et très mal grimé.

un

que

Décors ct mise-en-scène très

bien. Tout bien considéré, les

“Martyrs de Strasbourg” a été
un succès.

.,.

A l'Auditorium on donne du
vaudeville américain; le public
n’encourage pas beaucoup ce
genre de spectacle. À partir de

jeudi on jouera à ce théâtre un
mélodrame dans le genre du
Pionnier.

sae

Le Nationoscope fait de bon-
nes affaires, ‘cette semaine M. 

Dubuisson chante à Lévis, où M.

Drapeau à ouvert un svoje.
- *

Le théäütre des Varictés ne fait

pas flores, Darey va cs-uver de

le relever en y allant de sa bon-|R
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DROIT AU HUE
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remèdes agissant sur la
bronches où les poumons.

—-—L5-—
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Antiseptiques et Volatiles
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LE CANARD
 

 

On nous raconte comme véridi-
que, l’histoire suivante:
. L'un des amis du club de hockey
À la Cravate” avait reçu cette

confidence de l’un des membres de
l’équipe: Tu sais que les bâtons
ne peuvent se vendre par d’autres
que par nous, attendu que nous en
avons fait réserver (patenter) la
marque.

Notre homme a tout bonnement
cru la chose et depuis ce temps, il
refuse de vendre les batons de hoc-
key qu’il achète lui-même. Il les
prête. i
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—Un échevin, se confessant,
s'accusait d’avoir volé cent voyages
de cendre à la Corporation.
Avant de lui donner l'absolution,

le prêtre lui dit :
—En combien de fois avez-vous

fait ce vol?
—En quatre fois, mon père ; j'ai

pris vingt voyages par fois.
_—Mais cela ne fait que quatre-

vingt voyages.

—Oui, mais je dois aller prendre
les vingt autres ce soir.

LE

S'il est vrai que M. Forget a per-
du dans le jugement contre la Do-
minion Coal il est vrai aussi qu’il
y a gagné, puisque avant le juge-
ment il avait acheté des centaines
d'actions du “Steel”. Par ce truc,
il a réalisé nous dit-on un million.

C’est ce qui doit s'appeler: jouer
au qui perd gagne.
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C'est P. E. Leblanc qui doit ju-
rer d’avoir été invité à prendre part
au banquet des “dégommés” orga-
nis¢ par le docteur Lalonde.
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Cucillis dans le “Soleil” de jeudi
dernier, dernière page, caractères
très voyants, les conseils suivants
donnés à ses lectrices par le grand
confrère québecois:

ATTENTION A VOTRE URI-
E

Sent-elle mauvais?
Est-clle rouge, teintée de sang?
Doulourcuse et trop abondante?
Tombe-t-clle goutte à goutte?
Décolore-t-elle le linge?
Après avoir reposé 24 heures, si

l'urine est épaisse. fortement colo-
rée, filamenteuse, si elle renferme
des sédiments semblables à de la
poussière de brique, alors

VOS REINS SONT MALADES.

Nous ignorons pourquoi les au-
torités religieuses tolèrent plus
longtemps dans la vertueuse ville
de Champlain ces écrits propres à
faire ‘“rougir” n'importe quelle jeu-
ne fille. C’est affreux! Shame on
Quebec!

 

Trop Forte Concurrence
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LA VACHI —]- suis une v che finie, jamais je ne

pourrai donner antan* de lit que ce te pampr là.
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Un Drame
Epouvantablie

LA VIEILLE CITE DE CHAM

PLAIN EST DE NOU-

VEAU LE THEATRE

D'UN DRAME MYSTE-

RIEUX ET HORRIBLE.

(Dépêche spéciale au “Canard”)
Québec, 20—Cet après-midi un

homme, les veux hagards, les che-
veux en désordre se  précipitait
dans l'escalier d'une maison de la
rue Saint-Valier, près de la Côte
“d'Abrun”, montait au deuxième
étage ct tirait avec vigueur le cor-
don d'une sonnette. Une jeune fem-
me qui avait l'air d'une cocotte vint
ouvrir. Aussitôt l'étrange visiteur
courut à la cuisine ct assomma la
pauvre cuisinière, cachée dans un
coin.

Ensuite ce fut le tour de la co-
cotte à laquelle il donna avec rage
force counns de marteau, si bien
qu'il la rendit méconnaissable.
Des voisins étant accourus ce-

pendant, s’élancèrent sur lui, ct,
anres une litte terrible le désarme-
rent et lui licrent les bras et les
mains.
Quand on lui demanda la cause

de son double crime, il laissa tom-
her comme un glas funébre. ces
simples mots:

Muystére ot fricassée aux patates.
Puis il fit le signe de la croix et
s’évanouit.  

ln ce moment le chef de police
Trudel arrivait accompagné d'une
demi-douzaine de constables et pro-
céda à l'arrestation du meurtrier.
Le coroner Jolicocur a institué

aussitôt une enquête.

(Plus tard)

Note de Ia Rédaction—Nous ap- |.
prenons avec plaisir, par une nou-
velle dépêche reçue au moment où

nous allons sous presse, que la cui-
sinière était en fer-blanc et que la
cocotte était en fonte.
En effet, si nous ouvrons La-

rousse au mot: Cuisinière, nous li-
sons ce qui suit: Cuisinière: Appa-
reil en tôle muni d'in on de deux
fovers, ot à l’aide duquel on peut
faire cuire les aliments. Aussi sorte
de rôtissoire destinée au grillage
des viandes.

Tit Cocotte: Sorte de casserole
en fonte sans queue.

Il y avait quarante-sept ans.
ajoute notre correspondant que la
cuisinière servait: quant à la cocot-
te—celle qui était venue ouvrir la
porte—elle n'avait que vingt-un
ans, mais clle fuyait.
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L'ÉVEQUE DE BELLEY
—

Camus. évêque de Belley, mon-
tant en chaire, fut prié de recom
mander à la générosité des fidèles
une pauvre demoiselle soitie de re-
ligion, faute d’une dot suffisante.
Il le fit en ces termes : ‘“Mes frères,
je recommande à vos charités une
jeune demoiselle que les religieu-
ses de. .ne trouvent point assez ri- che pour faire vœu de pauvreté.”

CETTE QUESTION
DE DROIT

Nous avions la semaine dernière
posé à nos lecteurs cette question,
avec prière de ne pas répondre de
travers.
‘Quand on pêche soi-même des

poissons dans un cours d'eau, a-t-
on le droit d'empêcher un pêcheur
d’empêcher un autre pêcheur d'en
pêcher aussi?
U € centaine d'abonnés nous ont

fuit parvenir des réponses.
L'une des meilleures nous est en-

voyée par M. Albert Hénault, 908
Berri mais elle n'est malheureuse-
went pas la réponse parfaite que
Voici :

Un pêcheur, fut-il sans péché, et
pêcha-t-il des poissons près d'un
pécheur. n'a pas plus le droit d'em-
pêcher un pêcheur d’empêcher un
autre pêcheur d’en pêcher, n’a le
droit d'empêcher ce pêcheur d'en
pêcher.
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D'UN GOUTTEUX

Un charlatan se présente chez un
grand seigneur cruellementtravail-
lé de la goute. Il l'assure qu’il a
un remède infaillible pour sa gué-
rison, et qu’il est charmé de trru-
ver une occasion de lui prouver son
zèle. ‘‘Comment êtes-vous venu
en cette ville ? lui dit le seigneur.

Monsieur, pédestrement. En ce
cas, sortez de chez moi ; si vous
po-sédiez le rémède que vous dites,
ily aurait longtemps qu’au lieu
d'aller à pied, vous iriez en carrosse
A ”à six chevaux
 0:

L'ASSOCIATION INTERNATIO-
NALE D'AUTEURS ET

COMPOSITEURS
—

 

Monsieur Georges H. Robert, éditeur
de T'Annuaire Théâtral, et aucienne-
ment rédacteur de notre journal, vient
d'être nommé representant pour le Cana-
da de l'Association Internationale des Au-
teurs, Compositeurs et Ecrivains, puissan-
te société dont le siège social est à Paris,
et qui possède des succursales dans toutes
les principales capitales de l'univers,

Cette association, dont le but consiste
à faire jouer, publier et reproduire les
oeuvres de ses milliers d’adhérents est
comnbosée de membres de toutes les na-
tionalités.

Cette nomination fait honneur 4 no-
tre confrère qui a su attirer sur notre
pays l'attention decette importante asso-
viationlittéraire et artistique. Nous l'en
féli.itous bien cordialement.
 

mes
ALCUFEFH

LOGEMENT IE 8 PIECES
—- AU—

No. IO! ONTARIO EST
sème ETAGK

S'Adresser à

A. P. PIGEON
109IRUE ONTARIO EST

Angle Ave, Hotelde-Ville

 


